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• Guinée Equatoriale /
Politique. Obiang
Nguema annonce un dia-
logue pour "préserver la
paix"Le président de la Guinéeéquatoriale, TeodoroObiang Nguema, a an-noncé la convocation d'undialogue politique en juil-let "pour préserver la paix
et le développement que le
pays connaît actuelle-
ment", dans un discoursretransmis mardi à la télé-vision d'Etat.
• Mali/Violences. Un
mort et des cartes d'élec-
teurs brûlées dans une
région minièreUn jeune homme a été tuéet des dizaines de milliersde cartes d'électeurs brû-lées lundi lors d'affronte-ments dans une régionaurifère du Mali, à moinsde sept semaines de l'élec-tion présidentielle, a-t-onappris de sources concor-dantes.
• RDCongo/Justice. Ou-
verture d'une enquête
sur le décès d'un acti-
viste anti-KabilaLa justice congolaise a an-noncé avoir ouvert une en-quête, que la mission del'Onu en RDC (Monusco)
"se propose de soutenir",deux jours après le décèsde Luc Nkulula, activisteanti-Kabila tué dans un in-cendie suspect à Goma,dans l'est de la Républiquedémocratique du Congo.

L'Afrique en bref

• Afghanistan / Vio-
lences. Attaques de tali-
bans malgré le
cessez-le-feuLes talibans ont mené plu-sieurs attaques dans lesprovinces de Faryab etSari Pul, dans le nord del'Afghanistan hier, jourd'entrée en vigueur ducessez-le-feu déclaré parle président Ashraf Ghani,a-t-on appris auprès deresponsables.
• Espagne/Justice. Le
beau-frère du roi
condamné en appel à 5
ans et 10 mois

Iñaki Urdangarin, le beau-frère du roi d'Espagne Fe-lipe VI, a perdu son procèsen appel et été condamnéhier par le Tribunal Su-prême espagnol à 5 ans et10 mois de prison dansune affaire de corruption.
• Israël/Politique. Neta-
nyahu interrogé dans
une affaire de corrup-
tion présuméeLe Premier ministre Ben-jamin Netanyahu a été in-terrogé hier commetémoin par la police dansune affaire de corruptionprésumée portant sur l'ac-quisition de trois sous-ma-rins allemands par Israël,ont indiqué ses services.
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Un document commun a
certes été signé. Mais il ne
laisse pas apparaître de
percée majeure sur l'arse-
nal nucléaire de Pyon-
gyang.

DONALD Trump et KimJong Un ont affiché leurbonne entente hier lorsd'un sommet historiquequi a abouti à la signatured'un document communsans cependant encore depercée majeure sur l'arse-nal nucléaire de la Coréedu Nord.Interrogé sur cet enjeu cru-cial après des décennies detensions autour des ambi-tions atomiques de Pyon-gyang, le présidentaméricain a assuré que leprocessus de dénucléarisa-tion pourrait désormaiscommencer "très rapide-
ment".Mais la formulation de ladéclaration communereste assez vague, y com-pris en termes de calen-drier, et s'en remet à desnégociations ultérieurespour sa mise en œuvre.Celles-ci commencerontdès la semaine prochainesous la houlette du chef dela diplomatie américaineMike Pompeo, acteur-cléde la relance du dialogue.Le texte reprend de précé-dents engagements du ré-gime nord-coréen, jamaismis en œuvre, sans préci-ser que la dénucléarisationdoit être "vérifiable et irré-
versible", comme le récla-maient les Etats-Unis avantle sommet de Singapour.
"Kim Jong Un a réaffirmé

son engagement ferme et
inébranlable en faveur
d'une dénucléarisation
complète de la péninsule co-
réenne", est-il écrit.Selon Vipin Narang, profes-seur au Massachusetts Ins-titute of Technology, "la
Corée du Nord n'a rien pro-
mis de plus qu'au cours des
25 dernières années".
"A ce stade, il n'y a aucune
raison de penser que ce
sommet débouche sur
quelque chose de plus
concret que cela sur le front
du désarmement", a-t-il dità l'AFP.Analystes et historiens rap-pellent à l'unisson que lerégime de Pyongyang estpassé maître dans l'art despromesses non tenues. En1994 puis en 2005, des ac-cords avaient été conclusmais aucun d'entre eux n'ajamais été réellement ap-pliqué.
POIGNEE DE MAIN INE-
DITE• Lors d'une confé-rence de presse, DonaldTrump a toutefois assuréque la dénucléarisation fe-rait bien l'objet de vérifica-tions, et que les sanctionscontre la Corée du Nordresteraient en vigueur tantque la "menace" des armesatomiques n'aura pas étélevée.Mais s'il a annoncé un nou-veau geste nord-coréen,avec la destruction pro-chaine d'un site de tests demissiles, le président amé-ricain a lui-même fait uneconcession de taille.Il a en effet déclaré qu'ilmettrait fin aux exercicesmilitaires conjoints avec laCorée du Sud, décritscomme "très provocateurs"à l'égard du Nord. Le gel deces manœuvres, source detensions récurrentes, était

une exigence ancienne dePyongyang.La rencontre, la premièreentre un président améri-cain en exercice et un lea-der nord-coréen, a étémarquée par les poignéesde main appuyées entre lesdeux hommes, une imageinimaginable il y a encorequelques mois lorsqu'ilséchangeaient menaces etinvectives.Kim Jong Un a estimé avoir
"tourné la page du passé"après avoir surmonté de
"nombreux obstacles" pourarriver à cette rencontrequi est "un bon prélude à la
paix".Donald Trump a salué lui la
"relation très spéciale" éta-blie avec l'homme fort dePyongyang, qui règne surson pays d'une main de fercomme son père et songrand-père avant lui.Tout sourire, le présidentaméricain s'est montréparticulièrement élogieuxà l'égard de Kim Jong Un,
"très talentueux" et "très
bon négociateur", lui prodi-guant des superlatifs d'or-dinaire réservées à ses

alliés.Donald Trump s'est ditprêt à se rendre, "le mo-
ment venu", à Pyongyang,et à inviter l'héritier de ladynastie des Kim à la Mai-son Blanche.
"C'est une énorme victoire
pour Kim Jong Un, qui a fait
un véritable coup avec son
face-à-face avec le prési-
dent", relève Michael Ko-vrig, de l'InternationalCrisis Group (ICG) à Wash-ington, soulignant que sonpère comme son grand-père "en avaient rêvé".
"Pour les Etats-Unis comme
la communauté internatio-
nale, c'est un point de dé-
part positif pour des
négociations qui devraient
être longues et difficiles",ajoute-t-il.La Chine, principal parte-naire de Pyongyang, a aus-sitôt salué le début d'une
"nouvelle histoire", tout enappelant son voisin à une
"dénucléarisation totale".Le Japon a de son côté étéplus mesuré, se réjouissantseulement d'un "premier
pas vers une résolution
d'ensemble".

Trump et Kim se sont en-tretenus pendant près decinq heures, d'abord lorsd'un tête-à-tête d'une qua-rantaine de minutes, suivid'une réunion de travail,puis d'un déjeuner.Au menu, savant mélangede mets occidentaux etasiatiques : cocktail de cre-vettes, porc croustillantsauce aigre-douce et tartetropézienne.Arrivé au pouvoir sans lamoindre expérience diplo-matique, Donald Trump apris de grands risques enfaisant le pari, il y a troismois, d'un sommet avecKim Jong Un.
LA DECONTRACTION DE
KIM• Kim Jong Un, quin'avait jusqu'à cette annéejamais effectué la moindrevisite officielle à l'étranger,est apparu très décon-tracté depuis son arrivée àSingapour.Lundi soir, le dirigeantnord-coréen, à la tête del'un des pays les plus fer-més au monde, s'est offertune spectaculaire sortienocturne, visitant, visible-ment ravi, les hauts lieuxtouristiques de la ville.L'arsenal nucléaire nord-coréen a valu à Pyongyangune impressionnante sériede sanctions de l'ONU au fildes ans.Pour convaincre la Coréedu Nord d'y renoncer alorsque le régime Kim y a tou-jours vu une forme d'assu-rance-vie, le présidentTrump s'est formellementet personnellement engagédans le document conjointà apporter des "garanties
de sécurité".Elles seront "uniques" et
"différentes" de celles pro-posées jusqu'ici, a promisMike Pompeo.

Trump-Kim, un sommet historique et de nom-
breuses questions en suspens

Etats-Unis-Corée du Nord/Diplomatie

AFP
Singapour/Singapour

La poignée de main entre le Nord-Coréen Kim Jong
Un (à gauche) et l'Américain Donald Trump, un

geste inimaginable il y a encore quelques mois.

Ph
o
to

 :
 A

FP

Une décision assortie
conditions spécifiques.

LA Cour pénale internatio-nale (CPI) a ordonné hier lalibération provisoire del'ancien vice-présidentcongolais Jean-PierreBemba, acquitté en appel àla surprise générale decrimes de guerre et decrimes contre l'humanité.
"La Chambre de première
instance VII de la Cour pé-
nale internationale a or-
donné la mise en liberté
provisoire sous conditions
spécifiques de M. Jean-
Pierre Bemba", a déclaré laCPI dans un communiqué,mettant fin à plus d'une dé-cennie de détention pour

l'ancien chef de guerre.M. Bemba, ancien richehomme d'affaires devenuchef de guerre puis vice-président, a passé plusd'une décennie en déten-tion après sa condamna-tion en première instanceen 2016 à 18 ans de prison,la peine la plus lourde ja-mais imposée par la CPI,pour les meurtres, viols etpillages commis en Centra-frique par sa milice entreoctobre 2002 et mars2003.M. Bemba devrait rejoindreson épouse et ses cinq en-fants installés en Belgique,selon ses avocats. Toute-fois, sa mise en liberté pro-visoire a été ordonnée sousdes conditions spécifiques.Il doit "s'abstenir de faire
des déclarations publiques
sur cette affaire, ne pas
changer d'adresse sans
préavis, ne contacter aucun

témoin dans cette affaire et
se rendre immédiatement
aux autorités compétentes
si la Chambre de première
instance l'exigeait", a ajoutéla CPI.Bien qu'acquitté vendredidans un revirement de si-tuation exceptionnel de-vant la Cour basée à La

Haye, le Congolais n'avaitpas été libéré en raisond'une affaire de suborna-tion de témoins dans lecadre de son principal pro-cès et dont la procédure estencore en cours.
"Compte tenu de tous les
facteurs pertinents et des
circonstances de l'affaire

dans son ensemble, la
Chambre de première ins-
tance considère que les
conditions juridiques d'un
maintien en détention ne
sont pas remplies", a pour-suivi la CPI.Le procès du Congolais, quis'est ouvert à La Haye ennovembre 2010, était lepremier de la CPI mettanten avant la responsabilitéd'un commandant militairequant à la conduite destroupes sous son contrôle.La chambre d'appel a es-timé qu'il n'a pas étéprouvé que M. Bemba, quin'était pas lui-même pré-sent en Centrafrique lorsdes faits, aurait pu contrô-ler à distance les agisse-ments de sa milice, leMouvement de libérationdu Congo (MLC).

La CPI ordonne la mise en liberté provisoire du Congolais Bemba
RDCongo-Centrafrique/Justice

AFP
La Haye/Pays-Bas

Jean-Pierre Bemba peut de nouveau goûter à la li-
berté. Sous conditions spécifiques, toutefois.
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